
 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 
Ce feuill et est dédié à l’élévation de l’âme de Chmouel Chalo-m bar Esther, Raphaël bar Rah’ma, Marcel Baroukh ben David ASSAL et Bentkia bat Fanida ALLOUCHE zal. 
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UUUUNNNN    EEEENNNNSSSSEEEEIIIIGGGGNNNNEEEEMMMMEEEENNNNTTTT    DDDDEEEE    NNNNOOOOTTTTRRRREEEE    PPPPAAAARRRRAAAACHCHCHCHAAAA    
 

Dans cette paracha, la Torah enseigne aux Cohanim (prêtres), quelle doit être leur relation avec la mort et 
les endeuillés. L’attitude de celui qui perd un proche, doit rester modérée. Il est naturel de se sentir triste et de 
pleurer lors de la perte d’un être cher, mais cela ne doit pas dépasser la limite qui empêche d’aller de l’avant 
dans sa vie. 
 Ce comportement d’équilibre, est le même qui régit toute la vie, selon la Torah, quels que soient                    
les évènements que l’on traverse. 

    

LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    ::::    MON CHIENMON CHIENMON CHIENMON CHIEN    
    

Avec quelle élégance le chien semblait voler dans les airs pour rattraper le frisbee ! 
 « Ouais, Skippy l’a encore attrapé ! C’est la cinquième fois ! » Cria joyeusement Thalie. 
 Cela faisait presqu’une année que ce jeune chien avait conquis le cœur de la famille, avec                             
son tempérament doux et sa façon d’agiter sa queue à tout moment. Tous, à l’exception de Raphaël, qui,                  
seul dans sa chambre, ne partageait pas avec son frère et sa sœur, le bonheur de jouer avec Skippy. 
 Raphaël ne s’intéressait pas au chien, non pas qu’il lui ait fait quelque chose de mal, mais une chose ne 
pourrait jamais changer : Skippy n’était pas Rex et il ne le serait jamais. 
 Quand Rex, le vieux chien de la famille, était mort l’année dernière, tous les enfants étaient très tristes. 
Mais peu à peu, les choses revenaient à la normale, et, Skippy, le nouveau compagnon avait fait beaucoup,                
pour que le mal disparaisse. 
 Mais Raphaël, n’arrivait pas à se consoler. Il gardait un album de photos de Rex, et chaque fois qu’il le 
regardait, il avait les larmes aux yeux.  
C’est justement à l’un de ces moments que son père frappa à la porte de sa chambre. 
 « Oh, salut papa », dit-il tranquillement. 
 « Raphaël, c’est une belle journée de printemps, nous sommes tous dehors, je prépare un barbecue,                
et tes frères et sœurs s’amusent comme des fous, pourquoi ne viens-tu pas ? » Déclara son père en s’asseyant 
près de lui. 
 « Jouer avec Skippy ? ... non, merci, papa » Répondit-il. 
 Son père remarqua les yeux tristes, et l’album photo ouvert sur les genoux de Raphaël. « Je vois que            
tu regardes les photos de Rex. » Lui dit-il en le prenant gentiment par les épaules. « C’est vrai que c’était un bon 
chien, n’est-ce pas ? » 
 « Oh, oui ! » répondit-il tandis qu’une larme coulait sur sa joue. 
 « Je l’aimais beaucoup », dit son père, » même si j’ai mis un peu de temps à m’habituer à lui ! » 
 « Pourquoi ? » S’étonna Raphaël. 

« Tu ne sais pas ? » Poursuivit-il, « Avant Rex, nous avions un autre chien, on l’avait nommé Zorro,               
car il avait un très beau poil noir et luisant, c’est vrai que tu étais encore bébé lorsqu’il nous a quitté.                           
Je n’arrivais pas à m’intéresser à Rex, j’avais trop de peine. » 

« Alors qu’as-tu fait ? » Répondit Raphaël très curieux. 
Son père haussa les épaules, puis sourit. « Quelques temps après, j’ai réalisé que Zorro ayant disparu,                

il faisait partie du passé. Pour une raison que je ne connais pas, Hachem avait décidé que Rex, était censé faire 
partie de ma vie maintenant, et que je devais donc reprendre comme avant. Bien sûr, je n’ai jamais oublié Zorro, 
mais j’ai su apprécier Rex et le faire entrer dans ma vie. » 

 

 

 

 

 



 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 
Ce feuill et est dédié à la complète guérison d’Aharon bar Emilie Esther, Déborah bat Ruth, Ya’acov Mickaël ‘Haï bar Elise, ‘Haya bat Jacqueline et ‘Haya Myriam bat ‘Hanna . 
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LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    (suite)(suite)(suite)(suite)    
    

Raphaël, resta silencieux quelques minutes pour réfléchir aux paroles de son père, puis un aboiement 
joyeux venant du jardin, le réveilla de ses pensées. Il se leva, puis rangea l’album sur l’étagère. « Papa, je crois 
que je vais venir t’aider au barbecue, mais si tu le permets, auparavant, j’aimerais faire une partie de frisbee 
avec … Skippy. » Rex aurait toujours une place dans sa vie, mais aussi Skippy ! 

    

QUQUQUQUEEEESTSTSTSTIOIOIOIONNNNSSSS----RRRREEEEPPPPOOOONNNNSSSSESESESES    ETETETET    …………    DDDDIIIISCSCSCSCUUUUSSSSSSSSIIIIOOOONNNN        
 

Age 3-5 ans 
 

Q. Pourquoi Raphaël ne voulait-il pas jouer avec Skippy au début ? 
R. Il était trop triste d’avoir perdu son chien Rex. 
Q. Comment son père l’a-t-il consolé ? 
R. Après l’histoire de son père, il a compris que même si son vieux chien n’était plus là, il pourrait être aussi 
heureux avec le nouveau. 
 

Age 6-9 ans 
 

Q. Penses-tu que Raphaël trahissait Rex s’il allait jouer avec Skippy ? 
R. Non, il a fait un bon choix en décidant de profiter de son nouveau chien, car c’est Hachem qui en a décidé 
ainsi, et Il sait que c’est une bonne chose pour lui. 
Q. Comment l’histoire que son père lui a racontée, a-t-elle aidé Raphaël ? 
R. Il a compris que même si quelqu’un a perdu quelque chose qui lui était cher, il peut continuer à vivre 
normalement. Il a vu comment la vie se renouvelle constamment et que c’est à nous, de nous adapter aux 
changements, afin d’en profiter au mieux, même si c’est parfois très difficile. 
 

Age 10 ans et plus 
 

Q. Comment penses-tu que les gens qui ont subi une grande peine, peuvent-ils s’en sortir, alors que cela 
semblait insoutenable ?   
R. Hachem a créé un mécanisme dans la nature humaine qui s’appelle l’oubli. Quand le temps passe,                    
les évènements même les plus traumatisants, « glissent » de plus en plus dans la mémoire. Ainsi, chaque 
incident aussi douloureux qu’il fût, lorsqu’il survint, diminue jusqu’à faire partie du passé, laissant la vie 
normale reprendre son cours. 
Q. Existe-t-il des pertes ou des déceptions si grandes qu’il est impossible de les oublier ?   
R. Des pertes importantes, font toujours partie de la vie d’une personne qui les a vécues. Ces choses permettent 
à la personne de façonner sa vie et ne sont jamais inutiles. Si l’on garde à l’esprit qu’Hachem est activement 
impliqué dans notre parcours et qu’Il donne ou retire des parties de notre vie conformément à ce qui est le mieux 
pour nous, alors, Il nous donne aussi le pouvoir de répondre de façon équilibrée à tout évènement. 
 

LLLLA DEVINETTE DE LA SEMAINEA DEVINETTE DE LA SEMAINEA DEVINETTE DE LA SEMAINEA DEVINETTE DE LA SEMAINE    
    

Deux aveugles vont à l’enterrement de leur frère. Pourtant, le rabbin annonce que personne ne peut réciter 
le Kaddich. Pourquoi ?    

    

Réponse : Les deux aveugles sont des femmes. 
 


